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Pierre Henry 
L’imagier sonore

Thierry Balasse Retour vers le futur

Drum-Machines,
mariage audacieux 

Concerts

Danse

Le labo sonore du GRM
Créé en 1958 par Pierre Schaffer, inventeur de 
la musique concrète, le Groupe de Recherches 
Musicales (GRM) est un laboratoire d’expé-
rimentation sonore inédit. Preuve avec ce 
double concert « acousmatique ».

Qui dit concert acousmatique dit acousmo-
nium. Conçu par François Bayle en 1974, 
ce dispositif multiforme est un orchestre de 
haut-parleurs placés, en fonction de l’œuvre 
jouée et des circonstances, en face, autour et 
dans le public. Pour maîtriser la projection 
de l’œuvre dans l’espace de la salle, l’inter-
prète les dirige via une console de diffusion. 
Le GRM, pionnier de la recherche électroa-
coustique, propose un double concert qui 
permet d’en expérimenter le fonctionne-
ment. D’abord avec une partie historique, 
ouverte avec la projection du film de Franck 
Podguszer Le GRM 50 ans (2008), suivi de 
cinq œuvres majeures du genre : L’expérience 
acoustique (François Bayle, 1969), L’œil écoute 
(Bernard Parmegiani, 1970), J’ai été coupé 
(Luc Ferrari, 1960-69), Anamorphées (Gilles 
Racot, 1985) et bien évidemment deux études 
de Pierre Schaeffer composées en 1958 
(Étude aux allures et Étude aux sons animés). 
Le deuxième concert abordera quatre œuvres 
contemporaines créées après 2006, dont 
Draugalimur, membre fantôme d’eRikm, com-
positeur qu’on entendra par ailleurs à Musica 
(voir ci-contre) et Springtime de Daniel Terug-
gi, actuel directeur du GRM. La diffusion est 
assurée par François Bonnet, Philippe Dao et 
Daniel Teruggi. 

S.D.
➜ Le 24 septembre, 
salle de la Bourse, à Strasbourg.
À 15h, « œuvres historiques »
À 18h, « œuvres d’aujourd’hui ».
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En première mondiale, Les Percussions 
de Strasbourg présentent le projet Drum-
Machines en collaboration étroite avec le 
compositeur, improvisateur et plasticien 
mulhousien eRikm. Qui sera aussi à 
l’affiche de Musica avec ElectroA. 
Sous l’impulsion du nouveau directeur artistique, Jean 
Geoffroy, les Percussions de Strasbourg s’engagent 
résolument dans l’exploration des nouvelles alchimies 
sonores. Dans cette lignée, Drum-Machines est une 
œuvre mixte pour quatre percussions et électronique 
en temps réel, qui ouvre des espaces inattendus. 
D’une part, Les Percussions de Strasbourg, ensemble 
habitué à interpréter une musique savante et écrite. 
De l’autre, eRikm, musicien, improvisateur et 
compositeur frénétique qui vient d’une musique dont 
l’interprétation est souvent plus libre, moins formelle 
et où la notation n’est pas aussi fondamentale. Les voilà 
donc réunis dans un projet audacieux né d'un processus 
issu de l'enregistrement dirigé d'objets sonores précis, 

provenant de l'instrumentarium des Percussions de 
Strasbourg. Des matériaux sonores spécifiques sont 
sélectionnés ainsi que les scories inopinées. Une 
succession empirique d'improvisations sont mises 
en jeu via un dispositif instrumental en studio. Ces 
improvisations, libres ou contraintes, sont enregistrées 
puis re-sélectionnées afin d'être réorganisées dans le 
but de créer des segments complexes.

En amont de cette mise en œuvre, l'échafaudage d'un 
dispositif instrumental commun – « le grand fatras » 
– est érigé.
Le déplacement des musiciens à l'intérieur et à 
l'extérieur du « fatras » a pour fonction d'élaborer un 
temps interne spécifique à chacun. Une traversée pour 
certains, une déambulation pour d'autres, le fatras 
produit un réseau à plusieurs dimensions. Lumières 
et images y sont conviées pour créer un contre-point.
Connectée et combinée à un flux d'images génératives, 
l’écriture algorithmique s'élabore en transparence.
Aux platines de cette création, eRikm, formé 
initialement à la guitare. Le musicien polyvalent, 
qui sera le 30 septembre à l’affiche de Musica, a 

collaboré ces dernières années avec quelques illustres 
noms dont Luc Ferrari, Christian Marclay, Akosh S, 
Mathilde Monnier, Bernard Stiegler ou l’Ensemble 
intercontemporain. Depuis 1997, seul ou accompagné, 
eRikm a fait de la transversalité sa carte de visite. Avec 
les Percussions de Strasbourg, il la confirme.

 Iuliana Salzani-Cantor

➜ eRikm, ElectroA, le 30 septembre à 22h30, 
salle de la Bourse, à Strasbourg.

➜ Drum-Machines, le 7 octobre à 20h30 à la Cité de la 
musique et de la danse, à Strasbourg.

©
 e

Ri
km

Il est, avec Pierre Schaeffer, le père de la 
musique concrète. Instigateur de la musique 
moderne, Pierre Henry fait, à 88 ans, son 
troisième passage à Musica.
Quand Pierre Henry revient à Strasbourg, il ne le 
fait pas les mains vides. Après Hugosymphonie (La 
Terre) en 1985 ainsi que Une Tour de Babel et une 
nouvelle version de la Fantaisie Messe pour le Temps 
présent en 2013, le célèbre compositeur offre une 
nouvelle primeur à Musica : les Chroniques terriennes. 
On ne connaît que peu de détails sur cette création, 
sinon qu’elle sera représentative d’une esthétique 
musicale libre et sans frontières, caractéristique de 
son concepteur. On sait toutefois que Pierre Henry l’a 
imaginée « indicible et secrète ». Comme une œuvre 
exclusivement auditive, à appréhender « sans préface 
ni commentaires, à découvrir vierge de toute intention 
autre que musicale ». L’univers sonore de Pierre Henry, 
explorateur infatigable du son, s’y dévoile à l’état brut.

En deuxième partie de cette soirée à laquelle s’associe 
pour la première fois le Point d’eau, Pierre Henry 
reprendra son illustre Dracula, inspiré par des thèmes 
de Siegfried, l’un des quatre drames lyriques constituant 

la Tétralogie (Der Ring des Nibelungen) de Richard 
Wagner. Un terrain de jeu rêvé pour Pierre Henry qui 
voit en Dracula une allégorie sonore idéale, signalant 
toujours sa présence par des sons tels le cri du corbeau, 
le hululement de la chouette ou les hurlements des 
loups, des bruits d’orage, des battements d’ailes de 
chauve-souris, etc. « Jouer avec ce personnage-objet 
sonore a été un régal pour le compositeur que je suis », 
dira l’ancien élève de Messiaen.

Dracula, ainsi revisité, ré-imaginé sur une armature 
wagnérienne, apparaît selon Henry comme un « film 
sans images ». Monté à sa manière avec bandes, colle 
et ciseaux, tout en associant à ses propres méthodes 
les technologies d’aujourd’hui. Car Pierre Henry est 
aussi connu pour s’adapter, du haut de ses 88 ans, à 
des outils en constante évolution. Et pour ouvrir la 
voie à ses disciples, à l’image de l’ingénieur du son 
Thierry Balasse, en charge de la diffusion de ce concert 
exceptionnel. Ce dernier rendra d’ailleurs à sa manière 
hommage à Henry en reprenant à Musica sa célèbre 
Messe pour le Temps présent (voir ci-dessous).

 

Sophie Dungler

➜ Le 23 septembre à 20h, au Point d’Eau à Ostwald.

Thierry Balasse propose avec le Concert 
pour le temps présent trois œuvres pour 
trois écoutes. Collaborateur de Pierre 
Henry, il y fusionne acoustique, analogique 
et numérique.
Il avait déjà marqué les esprits des auditeurs de Musica 
avec La Face Cachée de la Lune (reprise live du Dark 
Side of the Moon des Pink Floyd), en 2012. Avec sa 
compagnie Inouïe, Thierry Balasse fait son retour à 
Strasbourg avec un programme pour musiciens live 
et orchestre de haut-parleurs. Soucieux de réconcilier 
l’électroacoustique avec le geste musical plutôt que 
l’ordinateur, Balasse s’approprie deux créations de 
Henry, dont il est l’un des interprètes et collaborateurs 
depuis plusieurs années. Comme œuvre majeure, on y 
entendra la Messe pour le Temps Présent de Pierre Henry 
et Michel Colombier. Ce qui fut sans doute l’un des 
seuls « tubes » produit par la musique contemporaine 
et dont certaines parties demeurent aujourd’hui 
encore dans l’inconscient collectif, Balasse a souhaité 
en donner, pour la première fois, une interprétation 
« live ». Car la Messe a toujours été diffusée sur 
bande magnétique. Il s’agit là de la restituer avec des 
musiciens rock et électronique, près de cinquante ans 
après son enregistrement.

Mis en lumières et scénographié par Yves Godin, 
le concert projette ainsi les recherches d’il y a un 
demi-siècle de Pierre Henry dans la technologie 

d’aujourd’hui. Une exploration sonore par laquelle 
passe une autre œuvre de Henry, composée l’année 
dernière spécialement pour ce projet : Fanfare et arc-
en-ciel. Celle-ci s’appuie sur un dispositif initié par son 
compositeur : un orchestre de plus d’une quarantaine 
de haut-parleurs qui permet de développer dans 
l’espace une musique initialement créée en studio.

Enfin, pour s’insérer entre ces deux pièces de Pierre 
Henry, Thierry Balasse a imaginé un échange 
entre deux solistes (piano préparé et bagues-larsen, 

instrument qu’il a inventé en 2002 pour « sculpter » 
les larsens) et un orchestre pop. Fusion A.A.N. (pour 
acoustique, électronique, analogique et numérique) 
utilise également le « spatialisateur » conçu dans les 
années 60 par le GRM. Un véritable retour vers le 
futur, à la fois sonore et gestuel.

S.D.

➜ Le 28 septembre à 20h30, à la Cité de la musique et de 
la danse à Strasbourg.
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Concert acousmatique

My Rock
« J’avais vingt ans, je ne savais pas quoi faire 
et le rock m’a porté. Je me suis dit : « Tiens, 
c’est une culture, une musique, une façon de 
vivre ». Il y avait un petit idéal. » Et cet idéal, 
cette énergie, cette culture avec ses codes, ont 
alimenté My Rock, spectacle créé en 2004 et 
revisité en 2015.  

« Son » rock, Jean-Claude Gallotta l’a choré-
graphié en convoquant Elvis, les Beatles, les 
Rolling Stones, les Clash ou encore Nirvana, 
sur des textes qu’il cosigne avec Claude-
Henri Buffard. Sur le plateau, les danseurs 
du Groupe Emile Dubois illustrent une quin-
zaine de tableaux d’une histoire de kids et de 
rock stars qui n’a pas fini de nous faire vibrer.

➜ Le 29 septembre à 20h30,
au Point d'Eau, à Ostwald.


